
Impressions de Chapitre 

"Construire la maison de famille" 
 

Le Chapitre général cela se prépare. 

Si tu es membre d’une famille, tu donnes ta part pour contribuer à construire la maison. Tu 

n’as jamais fini de construire une maison de famille, même si elle a un toit, on essaye toujours 

de l’améliorer. 

Ainsi dans une congrégation, il y a un Chapitre général tous les six ans. Chacune donne son 

avis. Des questionnaires reçus nous ont toutes préparées à cette démarche du Chapitre. « Si on 

avance ainsi, quel avantage ? Si on fait cela quel inconvénient ? »  

Réflexion en prieuré, inter-prieurés, ont été des chemins préparant ce qu’il y avait à dire. 

La manière dont s’est réalisé le Chapitre m’a beaucoup frappée. De l’élection jusqu’aux 

autres travaux, il y a quelque chose d’impressionnant. 

En esprit de famille, il faut choisir une aînée qui sera responsable. La prière de toutes les 

sœurs  était avec nous. L’Esprit-Saint était avec nous. 

Il y avait à ce moment beaucoup d’émotion, mais aussi un calme, un calme... Comme dans 

l’Evangile où à la parole de Jésus « il se fit un grand calme ». Le Saint-Esprit était présent. 

L’acceptation de Sœur Lucie et de ses conseillères, dans la foi, ne sachant ce qui les attendait, 

c’était quelque chose de frappant : « J’accepte dans la force de l’Esprit, en comptant sur mes 

sœurs. » 

Nous avions toutes semé largement dans les préparations. Au Chapitre, comme un bon 

jardinier, nous avons sarclé, puis éclairci ce qui était en trop, pour permettre de garder ce qui 

est porteur de vie. 

On respecte la prise de parole de chacune et ce qu’on peut améliorer, en se soutenant pour être 

dans le même sens. 

La place de la prière, bien animée jour après jour, chacune donnant sa part à la préparation, 

nous a beaucoup aidées. Nous avons toutes pu participer au travail jusqu’au bout, aucune 

n’est tombée malade. Le principal était vécu quand Sœur Yvette a rejoint sa famille, à la mort 

de son petit frère. 

Cela nous a fait redécouvrir la congrégation d’entendre chacune dire pourquoi elle l’a 

choisie... 

A la journée « portes ouvertes » cela m’a beaucoup frappé que toutes nos sœurs  en France 

soient attentives à savoir ce que nous vivons en Afrique, peines et joies, pauvretés et 

richesses. Epreuves devant les difficultés, joies de ce qui naît et avance. 

Le travail avec les Conseils FMC (général et régional-France) faisait sentir combien nous 

portons les mêmes soucis et les mêmes espoirs, Frères et Sœurs en France et en Afrique. 

Nous nous entraidons et grandissons ensemble, en respectant l’autonomie les uns des autres. 

Je remercie le Seigneur que cela se soit si bien passé. 

 

Sœur Marie-Pascaline LOUGOUI 

Copargo  (Bénin) 

 


